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AOVDUAT IIEQNUM TUUM 

La Journée 
A MpiMM, la Nt* patriMiqu* •« nli- 

ilwiM M niarinnir d* Jraiuw Hachatt», 
^nt» —air Mé «uppriméa à I'in^igation 
^^^ ^laiia ntaMiMni ii. a «14 réuklit 

„ .wlara pr«« * nwawair t la 
tmmm daa fonetionnaira* pkiUt qua 
I iMiKlar I* pi»niaMiia tradltlannal. 

La «iotaira laiwiartta pv la Frame- 
Mtaria d'Orléana wr findigna fai- 
I -da   radminiatratlan   muniaapala 

^■anakia : la aewMatn aat allé aniavar, 
*i wmr da la aaMiMrala. la li«o«ra 

• d'An, paur la fair» ligurar k la 

laa aMriMaa prafanatian. 

Lmmnriun baulangara am rapria la 

Laa —iM»un préparant la piva. 
M. Mara a été nammé «aerétalra par- 

JUHtàu danaail fédéral <i«jM«itu- 
M**, à U auKa du vata d^ma prataata- 
•ias aaMra la révaaatian. 

kM MkiMra daa~^laiiiaa a tnaucuré 
raxMaitian da Sardaaux. 

CTRAMCER. — La Oanaail da l'Em- 
olr* a adi»té la M aur le recrutamanl 
vatéa ^ar Ik Daunui. 

^ La mmlimmt du pralaaaaur «ur- 
»^rmriSa!!itàJe<mm*it% d» I» «aa- 

— Kn Eapagna. laa libéraux ant décidé 
4a na pw ta préaantar aux piaahataaa 

atarlalaa. 

y iiaia» da la Fol ut toat k la 

inw ft u Nttgatiw te u M 
et vaadrwU, 3 mai, 1 <Mi»r. de ta P'OPJ- 

caUon da la }o» cWtbre lOleBneUecnent !• 
K »niu»«naire de sa (ondaUon. 

A Lyon, berceau de lœuvr», S. Em. le 
caidtaal Cortll* a dit U inp«. » f ou-- 
aSCârêa oréanMe du CanMll caotr»! : c» 
STW! u'Vhaloto. J««4ar4»o»t P«22»«f 

cantinal-arctiaoé»»! da Lyon adrMae é «M 
AMtMlui ynelritT. drculaira où nou» 11- 

fois 

traMaSâTeïï*   a   lall »• 
■ <n aanam éâiâ te inond* enUar. par 

.anaaâal». * luaaaa da notre langue et 
iaw STiSre palrtTBrtce 4 Olwi. «art 
ETdemeurenllmalai* Me entrave» apyar 

uvre •« lyonnali» par iOttorlglne. par la 

Tde Lvon   qui loTil ..loptée avB<: enthou 

ic»   On peut dli» qaa Bteo noue la 
fmmmr i^friet mirtiiapar nos mar 

ly™"'t^ur    nous pemiertre    de commuer 
KwiWlM glorwmi i- PoUiln.   des   Iréi.ee. 

Sï VT SâlpouÏMveiner notre rtl» «il 
JrStnolîn ïour aMurer dans le dipcèJe 
Z D«w5ïïï d. VoWTre. au prli de too» le. 
=.BS2S. aierUICM sour sacrifice»^ que sont nr28î«V7reg«rde. privations «t de» 
•ottlbanna de ana aUMtnnaiIreat 

L^a racatiaa de l'œuvre pour l'exercice 
IMTta aoot reasanUee dea épreuvea que 
iJg,^J-^ de traveraer Loutetoia, la 
ripim J Meat «ocora noblement la tête 
^r« loutea lea nation» chrtUenne» 

JjH* UUinân et pittoraqut 
SOMKAIBE DE HAÏ 

< "aM une nouveOe tuen curleu»» que le Mot» 
inJSr^iu (OU aou» le titre u Sangllrr. Lau- 

£L^.^•«BouaaUri, Ui excellent» rensel- 

■al   qui publl» orcte luis Hi.r . 4r.t..li- .11- lia. n^ 
,W"     ■  lSïJiJîïe.TÔuï«encourt a (aire de '-'.""•"''O 
^^niZ^Mï tvfM da la revue dee (aaallles Ine- 
- "T^^.VfSyStT.Sl? texte et l«iUlua- 
fîâîi.'»' • "Vi^nement annuel : France : U franc». U 

*.22rs   ifîLii   - Stranger, U trauca  Le 
Sffl^: 1 /{"S." a, rut pL/ard, Pari». 

Dtmaitdtt éaiu ttytu ht gtreê 

• L» Ofp/x 4uotWi«nn« <r«nrf formaf 
La Croix illuitré» 

Le PihrlH 

L» OofnM 
La Mon HMrtir» 

»t plttor»$qué 

C*aat aa dee modee (fc propagaada la 
.ggg^ aaMB«> al la plaa aOaasa. 

mmm UEITIE 
Voici qu'on se plaint de plus en plus 

de l'indiscipline de» maritis et de l'insu- 
bordination des équipages. Ces doléan- 
ces, si léRilunes, s'aggraveront tant que 
le in>UT«meinentet les Chambres De vsu 
dront cpis prendre les mesures rigoiireu- 
ses que comporte la criae. Une Commis- 
sion eltraparlcmentaire, présidés pa» 
M. Clemenceau, s'est livrée à une en- 
quête approfondie sur le personnel et le 
matériel de notre établiasement naval. 
Nous avons entre les mains las cinq vo- 
lumes publiés par cette Commission. 
D ou vient qu'aucun rapport n'ait encore 
fait connaître les enseignements qui se 
déeaKerl de cette vaste enquête? La pa- 
role a.été donnée à des officiers comme 
les amiraux Fournier, Bienaimé, Gail- 
lard. Touchard, Bellue, Ravel, Gourdon, 
Jauriitulberry. Gigon, Fort. Massé, Oer- 
minet. Juhel; les commandants Dar- 
riens. Degouy. Kiésel, Farret. Simon, 
Haint-Paul de Suigav. Moltez et uas- 
rliaid. à de? fonctionnaires comme 
MM. Bartip. Laubetif, MAUgas, faMtar, 
Otoran. Albaret. Jaouin. Lorenetiet dé 
Montlamont. Lemaire, Besson Gayde 
Chétel. Krantï. Serdoillet, de Sal- 
verl. etc. La France a le droit de sattoir 
ce que cea bons Français pensent de no- 
tre marine, de nos arsenaux, de notre 
flotte et quels remèdes ils jugent néces- 
saires pour mettre un terme à l'anarchie 
régnante. 

Pourquoi garde-t-on le silence sur ce» 
révélations? Nous allons técher de sup- 
Dléer à ce mutisme. 

Tous les chefs interrogés s'accordent à 
dire que le désordre remonte é M. Pelle- 
tan. Les conspirateurs qui nolisèrent cet 
homme politique et qui l'installèrent rue 
Royale durent s'applaudir de leur clair- 
voyance Le premier souci de M. Pelle- 
tan fut d'altérer le caractère familial des 
rapports qu'entretenaient depuis des 
siècles nos officiers avec leurs homme». 
Considérés et traités moin» comme des 
intérieurs que comme des enfant», les 
marin» voyaient à leur tour dans chaque 
officier, moins un maître qu'un père — 
père ruda parfois, laclément aux fautes 
graves. — (hais affectueux, cordial et 
dévoué (usqu'à la mort. 

fn eminent JésujU), le R. P Vacon 
nous a raconté l'abnégation (ublime d^ 
« «ommanHant d» ♦ftrnil1i»tii-^i(<ifr>ir 
•■•••iWir'wBTpmrMCTBnB» 

-jaunes laur tendit les bouée» qui da- 
vaient l'arracher lui-même à la mort. 
Dana un article de la Rexme des Deux- 
Mondes, l'amiral Gicquel da» Touches, 
nous a montré un de ses ancêtres, un 
leune enseigne, risquant sa vie pour ar- 
racher à l'ablme un matelot qui venait 
d« tomber à la mer. Touché de ce» témoi- 
gnaires de tendresse, le marin n« mar- 
chandait S ses chefs ni son respect ni son 
ot>éissance. Les cor\'ées lea plus dur» 
ne rebutaient pas ce taon lervileur qui 
se sentait, non seulement protégé, mai» 
aimé oar des supérieurs Hers de leur per- 

A MUM M. Prtieten ful-fl investi du 
msgialéiv de la marine qu'il décbaliuk la 
réToHe «t souffla la haine. L'amirai 01- 
gon raconte que parfois, sur le port, 
« Quand il rencontrait de vieux serri- 
teurs. ce» brave» gens l'abordaient et 
rembraasaient prespue •. A partir du 
iour où régna M. Pelletan. le» éléinent» 
mauvais que renferment tous laa grou- 
oemenla humain» prirent la dessus. Tel 
est le témoignage de tous les amiraux. 
« I>e9 désordres prennent aujourd'hui 
un caractère que je ne me rappelle pas 
leur avoir vu. — dit l'amiral Bellue, — 
dans me» première» années de marine. 
A cette époque, lorsqu'on était attaqué 
dans la rue et qu'on voyait des marin», 
on se disait : « Je sui» sauvél ■ Aujour- 
d'hui ce n'est olus la même chose, ce se- 
rait DlutAt l'impression contraire Je suis 
à chaque instant appelé par mon service 
à recevoir des rapports de police et de 
gendartnerie sur ce qui se pasee an ville. 
J'y constate des faits qui na se prtidui- 
saient lamais autrefois : des attaqves tr 
TnMTins à main armée pour voler, » qui 
pouvait croire que de notre temps les 
ouais de Toulon, de Cherbourg et de 
Brest s'ensanglantaient des naêmea Hxap 
oui. au xvr siècle, mettaient aux pri»e» 
dans les tavernes de Marseille, les for^ 
bans des Etats barbaresques et les écu- 
meurs de l'Archipel? Un renseignement 
fourni é la Commission, le 19 janvier 
1906. par le sénateur Oaiobaau, nous fait 
connaître le secret de aaa nouvelles 
mosun : « Il vient de se pasaer é Breat, 
à l'occaaion du départ du Guichen, dit 
M. Delobeau. des faiU fort graves. Au 
moment où le bâtiment recevait l'ordre 
de oartir. une centaine d'homme» étaient 
ea bordée. Pour compléter l'équipage, 
on orll de» marins... dans la prison ma- 
ritime de Ponlanion. Parmi ces huiii- 
iiif*. il V en avait qui porlaiciit tatoui^s 
sur le Iront ce» mola : « Mort mx ga- 
lons t m 

De oueHe oatre d'Bole tort le vent mm- 
vais qui souffle parmi nos matalola 1* 
mutinerie et l'émeute? lalerrové par le» 
commissaires, le commandant Darnens 
allègue l'inKérence des membre» du Par- 
lement dans la distribution de» faveurs 
et la subordination de l'autorité légitime 
i^i la dictature clandestine du Palais 
Bourbon et de la Loge, « Le mois der- 
nier, raconte M. Darrien». un humma da 
mon b&timent interpellait un maître mé- 
canicien et lui disait : • Finisses danc da 
m'embéter. ou sans cela je ietla à vos 
trous»es mon cousin qui est député et 
oui est le cousin du ministre! » 

■ Toujours sur le même bateaa un au- 
Ira homme demande un cangé de trois 
i^ois pour afiaira personnelle. L'autorité 

supérieure te refuse. HuA Jeun après, 
une dépêche du ministre donne é mon 
matelot la faveur qu il avait vainement 
sollicitée. » 

Mais ce n'est pas seulement l'influence 
oblione de certain» fégisiiiâàirs qui bat 
en briehe le eoihmaddenfnit. L^es ini- 
ques rigueurs auxquelles le "pouvoir sou- 
met les chefs suprêmes de la marine 
ébranlent dans l'&rae du matelot see der- 
niers sentiment» de déférence pour ime 
autorité ain»i malmenée. M. Paul Oeu- 
nser iasiste sur cette eauae d'anarchie : 
• La diminution dan* le remet eat Te- 
nue, dit-il. des sévices exercé contre le» 
chef». On a vu frapper une série d'ami- 
raux, et. parmi les nommes qu'ils com- 
mandaient est Dé ce sentiment tm'k la 
tête de cette vaste hiérarchie de la ma- 
rine, il .w avait quelqu'un qui frajïpaU 
nrieiséritent ces chefs et semblau en 
queU/ue 'orXe le uen^far de eeia qifon 
irunissait à bord. • 

Enfin, il est un moyen tout-puissant 
pour ruiner dan» les corps militaire» la 
cordialité qui naît de la conflanee et de 
l'eetimc. Ce moven. c'est la délation. A 
Dcinp oromu minislre. M. Pelletan con- 
lère 4 la délation le caractèrv i»He pi-i 
lige d'un service public. Un suldat colo- 
nial, noonné S.... dénonce le survaillant 
chef de la prison où il expie un crime 
contre les moeurs. Une enquête démas- 
que l'imDOSture du délateur qui se 
trouve obligé de confesser son infamie. 
Ôuelle décision prend le ministre? - S... 
avant fait des aveux, déclare M. Pelletan 
aucune punition ne lui sera infligée. » 
Seul fonctionnaire intangible, le déla- 
teur échappe à toutes les sanctions pé- 
nales. Aussi, peu à peu, le vice s affiche 
et ae pavane comme un drapeau. Dan» 
sa déposition, l'amiral Bienaimé donne 
le nom d'un lieutenant de vaisseau en ac- 
tivité de service qui profesae, au vu de 
tout le monde, à Toulon, le métier de dé- 
lateur. ,   ..    . 

• Un jour, raconte l'amiral, le Iieote- 
oanl X... aborde un mécanicien nommé 
Passat : 

— Passai, lui cUt-il, vous êtes un bon 
officier, mais «st-il vrai que votre femme 
va k la moasdf 

— Oui m» femme va à la messe. 
— Eh bieni cela vous fera du tort : il 

faut TOUS arranger pour l'en empêcher. 
Mai» il T aurait peut-être un moyen pour 
vous de sortir d'affaire. Je sais que votre 
femme a reçu une carte d'invitation de 
Mme l'amirale Bienaimé pour IVi-tivre 
des créete». Pqnng|-la ptoi ; je la remat- 

a Touaret cela'r^ ou \ank U»aiS3r 
M. le lieutenant X... n'a pas cesaé d'ttia 

k Toulon, l'agent de déixinciations du 
même genre. 

Comblée d'honneur» et de salaires, la 
délation ne s'arrête k aucun étage et 
franchit toutes les portes. " Un homme 
oni était extrêmement réservé, l'amiral 
Pettier. — diVM. Raul Doumer, — Sa 
olaignait devant mol de faits de dtlatiim 
contre lut, contre des paroies^ui avcnent 
ilé vrononcées à st table et portées a>t 
minière. > 

E»t-il étonnant qu'une marine où ré- 
gnent de pareille» mœurs décline etp^ 
riclite? Chargé d'une enquête sur l'iode- 
Chine. le général Bprgaia Dssbordey 
conclut son rapport par ce oni terribla : 
• L'tndiMCbloeSét à 4-Ul fibi la pr/tp.- 
dre. > 

Sans dont*, sous te coup de l'alerMOfe 
Tanger, une ardeur généreuse seiniila 
soulever pendant quelque» semaiPab 
le ministère de la rue BÔyale et léiiâk 
1er les forces captives Utilisant la pM* 
que le geste impérial avait commadt 
auée à noa aiallres. l'entourage militaJM 
de M. Thomson obtint qiiciques-unea *" 
réparations auxquelles ce personni 
n'aTait pas le droit de se »ousiraire 
pouvons-nous oublier que, la Teille 
core, insensible aux griefs articulée 
vant lui par M. Lockroy. M. Doumer 
M. Chaumet contre M. Pelleta^ 
M. Thomson, non seulement défenditlp 
coupable, mais l'exalta? 

Après avoir, cinq à six foi» pendaat 
ores de trois ans, sanctionné d'ordres 
iour approbatifs les coups décochés 
M. Pelletan contre la marine françi 
quand la Chambre se vit contrainte 
fin de donner é notre flotte un nou» 
chef, n'oublions pa» qu'elle exclut de 
choix les patriote», qui venaient de 
aiaaauer l'artttan de   notre déché 
Dour leur préférer M. Thomson, le 
fervent apologiste de M. Pelletan. i 
déaignation prouva que l'ennemi^n'ai 
paa quitté la place. Laa hommes 
mais la aeate dameare. toujours  
contre   notre   présent   et contre   nMIal 
ayeair. « _   . 

OéCAB iU**Ba. 

Il deima cet eaaalgaaaient pendant oose 
ans. Nul de ceux qui furent .ses élèves n'a 
ouiijié la clarté, laWorre dialectique, et 
l'éloquence de son Vnselgnement. Entre 
temps, il était appelé souvent dan» les pa- 
rolsae» pour prêcher des sermons de cir- 
conaLaoce. Doué d'une voix j^uiaaajita, et 

Il a en rhmmeor, récenuDent, dé 
en aohce cerrectionelle pour avoir îflit la 
veMlée é Saint-Louis et protesté lorsque cet 
établtaeement fut crocheté et envahi par le 
préfet, la police et les soldats, n a été ac< 
quitté. 

liiawa 

nnML 

sacliaffc revAUr nés iClea aune fonne bril- 
lante, a (ut toujours très goûté coBune ora- 
teur. 

En 1888, le distingué professeur tut 
nommé supérieur de l'institullon Saint- 
Loat9 de Gonzague. U apporta dans cette 
maison, cooime il Le disait lui-raéiue dans 
sa prontère entrevue « un bras, une tMe et 
un cœur », et la dirigea avec succès pen- 
dant trein ans. 

En 1902, In cure de U cathédrale étant 
devenue v;icaiue, Monseigneur lui confia ce 
poste important et diffcile et le nomma en 
même temps vicaire général honoraire. 

D«puift six ans, le nouvel archiprêtre dé- 
ployait dans ce .vRste rhamp d'action ses 
émmentes qualités de directeur, d'adnlinis- 
trateur et d'orateur, onand le dioiz du 
Souverain Pontife, éclairé par les suffrages 
des évëques, le désigna pour t'évôché de Pa- 
iera. 

Qemenceau et la F/.-lL'. 
coatre Jeamie d'Arc 

L9 programme Itldsé du 7 mai 
Sur la pronositlon de M. Courtiû-Ro«si- 

fnROl, maipp d'Orléans, la Cummission de» 
fêles a décidé que la fête commemorative 
civile du 7 mai au soir comporterait : 

1" L'no retraite militaire aux flambeaux; 
ï" L'in«minntion dp la terrasse en facp 

de la rathédniie ag «munent ûe l'anAonce 
de lu leiraite par la rue Jaannr d'Arci 

3= La présentation de rétetidard de (a 
Puceile. par la mnricipaHté tout entître, 

.au.T troupes sur la place de l'Htittl-de-Ville 
qui sera illiiininé#r 

4" Uéïilé dps troupes devant l'étandard. 
i'éfendarif «fe Jeanne d*Ârc 
Cambrhttig9 «t profanation 

On   Tipi   rnmiTiinf  Ir 3" du  progrnmmn 
■ un itr l>ii'ndu II-' 
■ lie  victoire  «   i aciu 

>-ii« qui, JLprès avoir 
uttienti I rxtuuaiuii du cl&i^é d'un cortiège 
où. depuis cinq siècles, il occupait la pip- 
mi^re place, entend mettre aa main.sacri 
lège sur l«s souvenirs les plus sacrés de 
l'hiHtoire de Jeanne d'Arc, et, tout d'abord, 
sur la bannière de la libératrice d'Orléans. 

Il existe actuellemsnt, à Orléans, non 
compris les bannières accessoires, trois 
grands étendards dits de Jeanne d'Arc : 

Celui de François I"; 
Celui de 1^5; 
Celui de 18M. 

Le premier est coiuervé au muOe^eanoê- 
d'Arc, et son état de vétusté ea^Mclie qu*on 
le déplace. 
—Le troisième est entre les mains des 
Dames d'Orléans, qui l'ont payé par leur 
souscripAioD et ne veulent pas s'en, des- 
saisir. 

Reste 'étendard de 1855, lequel, — d'a- 
près l'interview de M. Court in-Rossignol, 
rapportée par M. Louis de Meurville dane 
le GaxiioU. — a éli inveniorté VannH der- 
niire et âe tr&uve dans te tecond tiroir, à 
gauche, aans la tacrixtie de la cathédrale. 

« On De-peut nous le refuser M, aurait 
conclu M. Owrtin-RossigBol, «v«c une sé- 
rénité surprenante. 

Il aurait été plus vrai de déclarer : 

« On   ne  peut   nous  empficbw.   de   W 
prendre, u 

On devait bien le voir jeudif 
Jeanne d'Arc, nendant sa coucle épap*^, 

avait deux étendards ou bannières. CaUil 
qu'elle portait à Reims, lors du aecre aa ; 
roi, était tout blanc, semé de fleurs de lys ; v 
celui qu'elle faisait pcnter à ses côtés, pen- ^ 
dant la bataille,  par Jean, sire d*Aulo«n. 
était également blanc ; sur ce dernier, J^ 
sus, assis, le monde dans la main, et à ae9. 
côtés deux  anges  ; au-dessus ces DMts 3' 
JHESUS,    MARIA 

Cest cette bannière, symbole de la foi 
de Jeanne d'Arc, et sur lamelle éclat* san 
amour de Dieu, de Jésus, ae sa croix, den 
mystères sacrés de sa religion, de notre 
religion, que la Franc-Maçonnerie, annemia 
jurée de tout ce qu'aima et vénéra Jeanfte 
d'Arc, la Franc-Maçonnerie qui o diverse 
sur la vierge de Dororémy les outrages lea 

ar*t6clanlt.rr«     ^  «-tobtabu» 

pour la prostttner au milieu de see triant 
gles I 

Paut-il s^tcmner qu'rtle ait, pour triom» 
pfaer,   recouru    au   cambriolage,   devenu 

NOUVEAU piOT^ 
os ail!9ET BE [OiVOUITIÀTIêN 

UTlttiIQUI 
•»UTSE 0M««M«»MIT MRTKNIUM» 

Le ministère est donc définitiveaMat cons- 
lltué : 

im^ienr U prtitsUnct du CbiUêU . U. ùt 
Tress; 

Justice    M. Julsa Raokia; 
Finajtces : M. Liebaert; 
Affaireg étrangères : &L Julien Davignon; 
Guerre . Général HeUebeut. 
ChemiHê de /ipr     M. HeUaputte; 
Sciences et Beaux-Arts    M. Descamps; 
Industrie et TrmnuU . M. 4e «dateur Hubert; 
TtavatiT pmbiic*    M. Delb«k«: 
Agrt^UlUire • aa mterijn • : M. UeUeputte. 
La criM aura eu ce résultat de mulUpiier 

les porteleuiUeg. AM lieu de iiuit. U y eu à dix : 

à rordre du Jour du Sénat, c'est là qufl pot 
tant- le débat ais.lMd tiLMipmm^ neaa«l<n. 
taiii'i^ ii«Fiq rfnfjfipiiTgl, 1) rriYiHiifrnT-tT 
tiWipaUauonr^ar ce tBÎK'l ïa" Chambre, et 
cet orage^ vu la force de ta droite groupée, ne 
pourra se prolobger. Le nouveau ministre du 
Trvvftû, N. Hubert, bien que conservateur de 
principe, sera è l'aise pour discuter la ques 
tloa et méi^e fioxir porter à l'ordre du jour de 
la Cbambre le projet de loi que son • col- 
lègue 1, M. Helleputte, a déposé, ii y a de 
longues aanées déjà, sur la limitation des 
twuvas de travail. Interviewé BUr cette ques 
t>en par le XX' Siècle, il «est, en eCet. dé 
claré favorable à cette réforme, désirée. a-t-U 
dit, par la grande majorité des Ouvriers 

■ Un autre > cap des tempêtes -, c'est la ques- 
tion de Veocemte d'Anvers, complément du 
ayetème défeastf déjè adopté. Le général Hel- 
lebaut, le nouveen nmilstre de la Guerre, dé- 
rendre le pfo4et avec une particulière compé- 
toice, et l'union pourra, aseure-t-on. se faire à 
dipHe. 

Rasta la question maltresse : le Congo et la 
cbavts cekmiale. Le roi, dit-on. aoralt inj^iqué 
è M. de Tmiz tes concessions quil est disposé 
à faire. Uae pvrtie des meinbkes du futur Con- 

maii tian» toute.l'énwgie du tM-me. P^uté lîe^ 
pois l«9fi- Fut Jadis. À me «If'hut», rôdacieui* 
juuRiane iro fmrmttt de IfriïjrrBW. flSfrvcrs?; 
dans les questions retigleuBes et apoloRÛtiques, 

RappeloM (fue M. RsAkln a pns une par^ 
importante à notre enquête sociale en Bef^ 
gique. Sa réponse fut particuliérenieni r^ 
marquée, En le pr^-sentant aux letteors de la. 
Croix, notre ooUaborateur. M Jeune, l'Mtf)* 
qnalt comme un fanir ministre. Il etaitboqi 
prophète. 

M f>«viirnon. — 53 ans. Dépu4é de Vervicra 
Fut précédemment sénateur. Fit partfe d| 
commissariat du gouvsmecqeut bé^Ige à I'EA'PO» 
sttion de Paris de 18S9. Homme d'oeuvre*. Tree 
riche, ce qui est indispensable tioiif un n^* 
nistre des Affairée étranjf^res, oblif?é de fairft 
de gros frais de représentation-: nr, les m)-- 
nlstres belges ne gagnent qo^ SI MX) francs F 

Génial Heliebauf- — e& aii^A fait toute sa. 
carrière dans l'srtillerfe, 4ont il esi l'inspec- ' 
ttur gèsérai. Très populatre dans l'armée., 
dont 11 était, peui-on Ste. le • ca|ididat >. 

M Helleputte. — &5 ans. Ineénieur. Fonda- 
teur de la puissante Liqw Dvvioc^atiqnt, dà 
Boef«nbona«n (ligues oe paysaasK «v de M 
Gifde de« M^tier^- ArcbéolOBue «ruait et ai^ 
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ROMB 
Notr* cotraapaodMit partleuU«r Mu««^ 

légrapbla : 
Rome. 2 maL 

Ce maUD a ,u lieu en régUj. a>lIIl«-?>» 
rtM la aenrlc. |K>ur 1. H. P. UmiX. ÉMJ 
«pré* uiM court* BMlMUe. Le R. P. la^ 
était procureur général à Rome éaa Mr 
SKUX  dé U Comparai» d»  lUri» •» *• 

lUaa d. la Oajm». U«« notaDrana. «H^ 
Uoce était préâwita à aaa (uliéraillaa.-MI 
deux cardinaux Vaonutelll «y truuviMV' 

B. ii. 

Mgr Uart eat né an 18M, à Eatagal Ç^.■%.^ 
la patrie d'Arago, d'une lamlUa de Ma* 
proprinaira*. Aprta de brlllantM «udA «s 
pMIt aéniinaire de Prade* et é i InHitutWB 
Saint'Loula de Gooiagua, il entra Mit 
jeune au grand aéflllaalre. Son liililiiaârft 
et ea piétt la déalgMrtnt t •«■ lupMMf* 
pour oecupar, de* 1S7t, quaad 11 n'éuH é^ 
cor* que (fiacr*, I* chair* d* théolocMMfr 
mUlqut. 

Ok*raIi«t DKSOAHP      K. DATIOIfON 

las letttuês H B'mx-Atu « lea rrarnu f 
Mca aoni deux déeartemanM nooveanx 

La chou du lltunlre pour le portefeulDe de 
YAtHc^ure naur» Ileii «jonllérleurvtnent 
Musieum n..m5 ^'i^■l 'If]'» ml" •" ■>•"■. on 
parle nolanmieiil de M. le l>an)n de Broque 
ville, député. 

L* iWalittr* qui a* préaaaura maidl pro- 
cMin a*e*i» la* caaaiir** •« m*nlniat*re 
d. aaooMitikttoa ea>lKiH<>i«. Four parier 
franc, la mlnUtère fie Smet (le Naayer ne f*- 
prtaoalalt, » propremant parl*r. qae le» *le 
menlt coaaervalaiiri d* la deolte et du parti. 
Le nowrflau aaiait*t*re, au caitf«lve, tepreaante 
toatoal** froeitoni <ie la droit* *a de l'opinian 
ralhollqae. auaal serat-U aslo* par d^unanl- 
iMi approMtlSB* 

La lAcH* «ootatnia poor M •*ra arda. Il 
devra itrcH d'aùord jnattHaar le déchaînement 
de» paaalOBB de» ^audtes «orlallste et libérale 
If allée,* dont oe dénouement, si heureux 
nonfiooa, détruit déflnltivement le^potr d un 
rtckï* qol "O"" aoralt mené drott a la Ole» 
imloi) et DUu soit a queues aV«Bliir*I Pour 
terrain d attaque. Tea gauche» auront la ques- 
tion de la loi aOT le» mine» et de larrélé de i«- 
trait oru par le mloutér» défunt Ou* fera le 
raUlnei 4» T™»»' L-Mt«W de retrait «guranl 
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sel! colonial aeraianl nommés par lé Parle- 
ment; le domaine d* la Couranoe pourrait être 
racheté en tout ou en partie par l'Etat; enfin, 
le Parlement voterait W liudcet orUinaire de 
la f ulomc, le Mil se rescrvHDl le soin ilt- drea 
ser le tiudget exlrai^rdiualre Ce»t la. itenible- 
t-U. un terrain de transaction honoralile. 

Le nouveau Cabinet peut compter sur l'appui 
de M. Woeste : * le wuliendrai le Cabinet d« 
tout** m*s lorcea, a-t U dit a an -interviewer, 
et J'**pére : d'aluni, parce qu'on ne aqcom- 
menc«rB paa doux lél* un coup pareil; ééjpdte 
parce qtia le Cabinet de Smet a succomMa dea 
diMcolléa de principe et a de» dilHcultés d'or- 
dr* plu* apéclaL Or, J ai tout lieu de croire 
que 1.» praialéree aont écartas par une ron- 
cantratlon de* divers éléments de droite et que 
l.i sacoadas le aeroot par raccassiuù aux 
analres d* quelques btmnm nouveaux. • 

On peut lionc envWgar l'avanlr aved con 
nance. L'aotielérlcaUam*, dana la* rang» du- 
quel 9* confondent monarchist** *t répuBli 
caln». ospltallstea et roUectivibtea, n'en e^t pe» 
encore * éteindre les étoiles dan» notre ciel. 

Qo^qoes notes aur les nouveaux ministres : 
M. ralef llenlcin. — U an», avocat, présideut 

de le Fédération démocratique chrétienne de 
Brtutelles. O'origitie  modest*, ijo   sel/ matfe 

M, DEI^EKE M. HKLLEPyTfli 

cbUecte de talent. Député de Maaé«)Kk d«tH2i« 
dix-huit ans. Fera marcher mtlitammem la» 
quelque 50 OOO ■ terrovari ■ qui sont SOUî^ *é* 
ordres. Professeur à l'tnivcr^ite de Lnuvala. 

M. ncsranips. — 60 ans. Sénaleac. Pmfea- 
siur de droit H lUniversIlé de Louvain Mem-' 
lire correspondant de l'Institut de Fi^ce 
Ministre d'Etat du Congo. Ami du roKqulli. 
nommé baron. A repi«8enté la Balirlque aveo 
M. Beemaert, à la Conférence de L* H«ve 

M. Hiiaerl - M ans. SMatenr de Mon», 
où 11 préside l'/<.uac<alion coMioNfae. Fut ma7 
gistrat, puis fooctionnaire, avant d'entrer dana * 
la politique. 

M DrtOekc. - M ans. Dépoté d'Anvers. 
Avocat ai JOamaltsIe Personnalité de pre- 
mier plan. Très versé dans les questions mari- 
times. 

La Croix a déjà publié la biographie do 
.V. de rroot. Le service insigne qoe l'honora- 
ble chef de Cabinet vé«nt de reodre au paxtt 
catliollque, est an notivaau titra a aloutar A 
toub ceux qu'il posaéde. 

Quant à M. Meftacrf, it nonveau ministre 
des Ftnanceb, il était, comme on le a&it, ml- 
iitstre lies Cherams de fer dans le m^latéra da 
Smet de Naeyer. U avait dé]* détaiM lé poite- 
feuille dea Finances dana ta mlnilUtl vaa llifa 
Pecteltoonx, an 1*»^ u 

:?.v 


